
L'ECHO

'Elle -examine ensuite les trois -hypothèses
possibles.:

1O Quand* il y a- certitude au -sujet de la co-
1ère ou -du désespoir, la sépulture ecclésiastique
*doit-être refuséee

2 0 Quand'il y a certitude a u suijet de la fo-
lie, qu'on donne la spult ure ecclésiastique avec

lasoenité des obsèquýs

3 O ,Quand le dQuàte subsiste -touchant la1

questioi d'e'savoir si quelqu'un s'est donné lai
me par, d*spýpoir .ou.ptr. folie, on p«ut accor-I
4cr !ý iiëulture eçc1ésiasti que, is cen refusant
lps .49 npils4sgsJus

-Voilà,13nç décisi..,n qui, bien observée est de
»aîtire,à,supprinxer bien -des abus et bien des

Qu'elle est grande l'Eglise romaine,soutenant
-toutes les 4gliseýs, p ortan.t le" fardeau de tous

ceux qui souffrent, entretenaànt l'uit confir-
manti.a foi, liant et dëliant les pèçjeuPs, ou-
vrant:eit -fermant le c iel ! qu'elle est 'granpde en-
core une' fois lorsque, pjçcine çle l'ýutorité de
saont-È Pierrç, de toua les ap6tres, de tous les con-
ciles, elle en exécute aved autant de force que
de disci;ëtio;n 1s salutairés'dcrets!

Sainte Egis Rorn, nnèr.e.ees ]ýg1isez et
de tous les ficlêleýs, lise choisie de Dieu pour
unir ses enfants dans lamm foi et dais la
même charité, flous ýuen.drons 'toujours à ton
unité par le fond -de nos entrailles.

Si je t'oublie, Eglise romaine, puissé-je m'ou-
blier moi-même I que ma langue se sèche et de-

meure immobile dans ma bo:uche, si tu n'es pas
toujours la première dans mon souvenir, si je né
te mets prs au commencement des cantiques dc
réjouissanice!

B3OSSUET.

Assortiment copptqde.pqVes.de ciii.
sine, poëles doubles, çbarçué., ç4kleçs-
ineuses, mo.ulins à,fauéiier, gafflpnnuse.,

chez L.G,,,r 3 uc St-Firançois, St.

.jetcz 'Vos-ýmouUlns. à. faucher,ýi on
PfU5leit -.semeuse,% chez L. Cr. Bégè

Jean Maynitrd

Jcanayr3rd..Aait connu partout putir.
marin hpnnîte et intelligent. Une -"prèsmidj,
d'été, il étai' pilote d'un steamer qui se rendait
,de Détroit à B3uffalo. A cette époque il é&I:
rare que ces steamers eussent à bord des ch,.,
loppes de sauvetage. Le capitaine voit un]
épaisse fumée s'élevanlt du bas du vaisseau. Il.
.crie de suite à Simpson d'aller voir ce que *'est
Simpson revient pâle comme un drato ets'
crie

-Le bâtiment est en feu 1 Au-feu 1 au fcui
Tous les passagers se miettent à l'oeuvre:o

jette eg. vin des seaux d'eau sur l'inccndk
qu'alimente une grande quantité de i7ésine étdte
goudron.

-Combien y a-t-il d'ici.à Buffalo?
--sept milles.
-ý-Dans ,combien.detemps serons-nous ra

dus ? %
-Dans trois quarts d'heure, si nous gardoi

la même vitesse.
Le capitaine conseille aux passagers des

rendre à l'avaîut du- vaisseau, tous s'y jettent
jean Maynard reate au gouvernail, les flanin'
l'entourent, la fumée le suffoque.

Le capitaine lui crie avec son porte-voix
Jean Maynard !

-Oui, oui, monsieur!
-Etes-vous au gouvernail ?
-Oui.
-De quel côté va le navire ?
-Au -sud-est.
-Dirigez-le vers le sud-est, et gagnez le

,vage.
Q uelques instants après. le capitaine lui

de nouveau :Pouvez-vous tenir bon cinq
nutes.de plus ?

-O.:ui, avec -le secours de Dieu, répond J
Maynard.

Ses cheveux blancs grillent -sur son
* une de-ses;mains-est misehors de service.;
.genou sur'ilestrade, ses-dents et..sa main
su.rla-.roue, le. vieillard. demneure ferme c
un roc.-

Le navire accoste,ý tout l'équipage est n
>et jean Maynard-tombelTl9rt sur le pont'
- flammes.

Achçtez vos .ç1harrucs cheZ .G
dard. '


